
L'ONAGRE

"PRIMEVERE DU SOIR" 
"Primevère du soir", l'onagre doit sa grande efficacité thérapeutique - particulièrement dans le 
domaine des maladies auto-immunes- à sa grande richesse en acide cis-gammalinolenique, précurseur 
direct des prostaglandines E1 Il est fort probable que les prostaglandines auront autant d'impact 
que les antibiotiques il y a 30 ans. (Judy Graham "Onagre" et "Primevère du Soir". "Primevère du 
soir" ou Œnothera biennis
Le nom botanique de l'onagre, Œnothera biennis, vient du grec oenos (vin) et thera (bête), une 
vieille légende lui attribuant le pouvoir d'apprivoiser les animaux sauvages si on infusait la 
plante dans le vin. À cause de ses feuilles en forme d'oreilles d'âne, l'onagre est aussi appelée 
l'herbe aux ânes. Son nom anglais, Evening Primrose, vient du fait que les fleurs de la plante 
s'ouvrent le soir et se referment le matin. L'onagre est une bisannuelle aux fleurs jaune éclatant. 
Elle fleurit de juillet à septembre et produit un fruit en forme de gousse qui contient des petites 
graines brunes. L'onagre est une plante comestible, mais ce sont surtout ses graines qui sont 
recherchées à cause de leur haute teneur en acide gamma linoléique (7 à 10 %). Avec l'huile de 
bourrache, l'huile de pépins de cassis et l'huile de chanvre, l'huile d'onagre est une des rares 
huiles à contenir ce type d'acide gras essentiel. L'onagre est cultivée commercialement en 
Amérique, aux États-Unis et en Australie. Elle arrive fortuitement d'Amérique, dans les cargos 
importateurs de coton: les marins entreposaient de la terre comme ballast. De là, quelques graines 
d'onagre «clandestines» parvinrent à essaimer, recouvrant parfois des zones entières au voisinage 
des ports. Ses propriétés curatives étaient déjà connues de la tribu Flambeau Ojibwe des Indiens 
d'Amérique, qui en faisait des cataplasmes pour soigner contusions, asthme et maladies de la peau.
En Europe, les guérisseurs découvrirent les propriétés médicinales de la « panacée du roi ». 
Mais ce n'est que début XXe que fut entreprise l'étude pharmacologique systématique de l'onagre. 
HEIDUSHKA et LUFT sont les premiers à extraire les deux acides gras bien connus (composant de la 
plupart des huiles), l'acide oléique et l'acide linoléique, ainsi qu’un nouvel acide gras qu'ils 
baptisèrent acide gamma linolénique. 
Vers 1960, on suspecta l'acide gamma linolénique d'être à l'origine des vertus curatives de la 
plante. En effet, les rats soumis à un régime pauvre en acides gras essentiels (AGE), souffraient 
rapidement de maladies de peau et perdaient leurs poils. Traités à l'acide gamma linolénique, ils 
recouvraient la santé et ce, bien plus vite que lorsqu'ils étaient traités avec l'acide linoléique. 
D'autres expériences, effectuées sur des lapins soumis à un régime riche en graisses, établirent 
l'effet hypocholestérolémiant de l'acide gamma linolénique. De nombreux chercheurs entreprirent 
alors de percer les secrets de cet acide gamma linolénique aux propriétés pharmacologiques si 
prometteuses. 


